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224 SEANCES DE LA SOCIETE VAUDOISE

Seance du 5 decembre 1917.

M. Pillichody. Experiences faites avec les travaux contre les avalanches en Suisse. —
F. Rabowski. Les lames cristallines du Val Ferret et leur analogie avec les
lames de la bordure NW du massif du Mont-Blanc et de l'Aar. — M. Lugeon.
Sur les inclusions du substratum cristallin du Trias des massifs hercyniens.

M. Pillichody. — Experiences faites avec les travaux contre les

avalanches en Suisse.

Le principe ä la base des travaux contre les avalanches est d'em-

pecher la neige de se mettre en mouvement, d'empeeher le depart de

l'avalanche. II faut done etablir quel est le point de depart de l'ava-
1 anche et concentrer les travaux sur ce point.

L'avalanche est bn phenomene printanier, eile se forme avec la

venue du redoux, generalement, dans les Alpes, avec l'apparition du
frehn. L'avalanche est done determinee par des conditions meteoro-

logiques, en meme temps que par l'effet de la pesanteur. L'avalanche
ne se forme qu'aux endroits specialement propices; elle est done un
phenomene regulier et a son lit determine comme un ruisseau; elle

se produit aussi ä epoques fixes. Cette propriete permet d'en eviter
les menaces, sans la corriger, et lorsqii'on veut la corriger, de concentrer

les travaux de defense sur un certain point souvent de peu d'e-
tendue.

Pour fixer la couche de neige au point de depart de l'avalanche,
on cree un obstacle destine ä retenir la neige, d'apres des regies
basees sur l'experience.

II y a l'obstacle mort, qui est l'ouvrage technique, et l'obstacle

vivant, qui est l'arbre. La ou la nature a dispose d'elle-meme l'obstacle
vivant — je veux dire la foret, -— et oü l'homme a eu le bon escient
de le respecter, l'avalanche ne part pas. Nos ancetres ont prevenu la
formation de centaine d'avalanches en declarant ä ban certaines
forets alpestres, sous lesquelles les villages et les hameaux jouissent d'une
securite parfaite, alors que de chaque cote l'avalanche descend avec
fracas.

Actuellement l'Inspection federale des forets s'est pose comme but
la reconstitution ou la creation de la foret protectrice dans le couloir
d'avalanche. Lorsqu'il a fallu avoir recours ä l'obstacle mort pour
fixer la neige, ce moyen a ete considere comme provisoire et destine

a permettre la creation de l'obstacle vivant.
L'on s'est cependant berce d'illusions sur la rapidite de la croissance

des plantations aux hautes altitudes, surtout dans les alpages denudes,
situes au-dessus de la limite actuelle des forets. On a ainsi, au debut,
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construit l'obstacle mort trop faible, on a aussi trop peu entoure la
plantation de garanties de reussite.

L'obstacle mort, toujours dispose perpendiculairement ä la direction
de la plus forte pente est le mur sec, la terrasse gazonnee ou soute-

nue par un petit mur en maconrierie seche, le pieu liehe en terre,
en lignees horizontales, le pont de neige, etc.

La plantation, la creation de l'obstacle vivant, se fit d'abord avec
des essences ne convenant pas, ainsi l'epicea, puis, lorsqu'on choisit
des essences de haute montagne, on commit l'erreur d'employer des

plants de meleze, d'arole, de pin de montagne de provenance etran-

gere. Les marchands de graines sont enclins ä faire cueillir les cönes

dans les situations inferieures au pied des monts, en plaine meme si

l'occasion se presente. Les plants issus de graines recoltees de cette
faqon ne sont pas aptes ä prosperer dans la haute montagne, ainsi

que les experiences faites par le professeur Engler l'ont demontre
d'une faqon peremptoire.

Grace ä ee deficit de connaissances, le resultat obtenu avec les

plantations de hautes altitudes fut souvent peu satisfaisant, et
pendant que les reboisements s'etiolaient, l'obstacle mort qui devait les

proteger, et qu'ils devaient remplacer, tombait en ruine. Mais ce qui
est pis, l'on a vu des plantations, faites en particulier avec les essences

alpestres, arole, meleze, pin de montagne, qui apres quinze, vingt ans
de reussite, de prosperity, en sont venues ä perir subitement. Ce phe-
nomene assez general dans l'Oberland bernois, a ete aussi observe
dans le Yalais; il n'est pas definitivement explique. On peut l'attribuer
ä diverses influences, l'exposition, l'altitude, la composition du sol, le
dessechement, la transpiration, l'insolation violente, les vents sees et
glacials, ou aussi le feehn, produisant un appel de seve trop brusque,
alors que le sol est encore gele. On suppose egalement que, tant que le

plant ne depasse pas la couche, de neige d'hiver, il est ä l'abri des

frimas et de la mauvaise saison, tandis qu'au-dessus de ces dimensions

il est expose sans protection ä des intemperies et des variations de

temperature qu'il Supporte difficilement. Si ces äpres conditions
d'existence s'aeharnent sur des plantons issus d'une generation qui
a connu les douceurs d'une station abritee inferieure, l'on eonqoit que
l'insucces final est dans l'ordre de la nature. II faut en tirer la
conclusion que le choix des plants doit se faire en attachant toute son
attention ä examiner de tres pres la provenance des graines et en se-
lectionnant les arbres meres.

Une autre conclusion s'impose, en presence des tendances impru-
dentes qui se font aujourd'hui dans les milieux des alpiculteurs de

diminuer le role de la foret en montagne, en meconnaissant son role
de protection, e'est que nous devons au contraire vouer nos plus grands
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soins ä defendre nos forets de haute montagne, si difficiles ä recons-
tituer.

F. Rabowski. — Les lames cristallines du Val Ferret et leur ana-
logie avec les lames de la bordure NW du massif du Mont-Blane et

de l'Aar.

On sait d'apres M. Lugeon1 que les massifs du Mont-Blanc et de

l'Aar ont ete culbutes par les mouvements alpins tertiaires, mais leurs
masses semi-rigides, servant d'obstacles ä la poussee pennine, au lieu
de s'ecouler vers l'exterieur, n'ont pu que se casser le long des

surfaces dirigees vers le haut et l'avant2. II en est resulte une structure
ä dents de scie qu'il nous est aise d'observer cbaque fois que le socle

hercynien, grace aux abaissements axiaux, laisse voir sa carapace.
Ceci est realise dans l'extremite SW du massif du Mont-Blanc et dans

celle du massif de l'Aar.
M. Lugeon3 nous a fait voir, ä la bordure NW de ces deux massifs,

l'existence de lames cristallines dont il a fait l'homologue des coins de

gneiss signales par Bertrand et Ritter4 dans le Mont Joly.
Des recherches executees dans le Yal Ferret nous ont revele l'existence

des lames cristallines semblables sur la bordure SE du massif
du Mont-Blanc. Au nombre d'une ou de deux, souvent dedoublees

par des replis, elles apparaissent au-dessus d'Orsieres, au bord de la
route de Champex, ä 1400 metres environ d'altitude. D'ici on les suit

presque tout le long du versant gauche du Yal Ferret jusqu'au-des-
sus du petit col Ferret, ou elles atteignent une altitude de 2660 m.
Elles traversent ce col pour continuer sur le versant italien, ou il m'a
ete impossible de les suivre. Elles plongent d'ordinaire de 60 a 70

degres au SE en concordance avec la serie sedimentable qui les

entoure, mais souvent, inclinees davantage, elles chevauchent sup la
tete de couches de cette derniere. De quelques metres d'epaisseur,
habituellement, ces lames tantot se gonflent, en atteignant une quin-

1 Lügeon, M. Sur la tectonique de la nappe de Morcles et ses

consequences. C. B., 30 sept. 1912.
2 Lugeon, M. Les sources thermales de Loeche-les-Bains. Mat. Carte

geol. Suisse, nouv. serie, livr. XXXVIII.
3 Lugeon, M. hoc. cit. et Carte geologique des Hautes Alpes calcaires

entre la Lizerne et la Kander. Mat. Carte geol. suisse, nouv. serie, livr.
XXX. Carte speciale n° 60, 1910, ainsi que Les Hautes Alpes calcaires
entre la Lizerne et la Kander. Fase.- 1. Mat. Carte geol. Suisse, nouv.
serie, livr. XXX.

4 Ritter, E. La bordure sud-ouest du Mont-Blanc, les plis couches du
Mont Joly et ses attaches. Bull. Serv. Carte geol. France, n° 60, 1898.
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